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Réunie sur papier et carton, dans des formats allant de la concentration du 24 x 30 cm à l'ampleur
frontale du 69 x 50 cm, l'œuvre de Martine Bonnamy compose un atlas des seuils. Acrylique, huile,
pastel, fusain, encre et techniques mixtes n'y sont pas de simples moyens : ils déterminent la densité du
monde, la vitesse du geste, la résistance de la surface. La feuille devient lieu de pression, d'effacement,
d'incision, d'apparition. Marines, ports, intérieurs, objets, visages, formes organiques ou nocturnes
relèvent d'une même économie : éprouver ce qui demeure lorsque l'horizon vacille, lorsque le corps
s'absente, lorsque la matière garde mémoire. La couleur construit, le noir retient, les blancs ouvrent des
passages. Chez Bonnamy, la lumière n'illustre pas ; elle tranche, soulève, clarifie ou menace. La tension
symbolique naît de cette coexistence entre refuge et départ, ordre et débordement, désir et retrait,
blessure et souveraineté. Chaque œuvre engage une expérience du regard lente et physique : approcher,
perdre les contours, reconnaître une présence dans la trace. Cette collection affirme ainsi une poétique
de la tenue — non l'immobilité, mais la capacité des formes à rester debout dans le changement.

Brought together on paper and board, in formats ranging from the concentrated 24 x 30 cm to the
frontal scale of 69 x 50 cm, Martine Bonnamy's work forms an atlas of thresholds. Acrylic, oil, pastel,
charcoal, ink and mixed media are not merely techniques; they define the density of the world, the speed
of the hand, the resistance of the surface. The sheet becomes a site of pressure, erasure, incision and
emergence. Seascapes, harbours, interiors, objects, faces, organic or nocturnal forms belong to one
economy: to test what remains when the horizon shifts, when the body withdraws, when matter keeps
memory. Colour builds; black holds; whites open passages. In Bonnamy's work, light does not illustrate:
it cuts, lifts, clarifies or threatens. Symbolic tension arises from the coexistence of refuge and departure,
order and overflow, desire and restraint, wound and sovereignty. Each work calls for a slow, physical
experience of looking: drawing near, losing contour, recognising presence within the trace. This
collection thus affirms a poetics of endurance — not stillness, but the capacity of forms to stand within
transformation.
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ORIGINES · 1996-1998

Dans"Origines ·1996-1998",MartineBONNAMYfixe lespremierspôlesd'uneœuvreappeléeàtenirensemble l'ailleurset
le refuge. Le geste, encore ramassé mais déjà souverain, construit par masses colorées : bleus profonds, rouges denses,
blancs incisifs, jaunes gardés comme des braises. De la technique mixte sur papier à l'huile sur carton, la matière conserve
une franchise d'atelier, une lumière prise dans l'épaisseur plutôt que posée en surface. Entre port breton et intérieur
oriental, le corps cherche sa place dans un espace saturé, aimanté par la mémoire, le départ, le retour. Le regardeur éprouve
une tension calme : la couleur ordonne le réel sans l'apaiser tout à fait.
« La couleur devient le port intérieur du départ. »

In "Origins · 1996–1998", Martine BONNAMY establishes the first poles of a body of work destined to hold elsewhere and
refuge together. The gesture, still compact yet already sovereign, builds through fields of colour: deep blues, dense reds,
incisive whites, yellows kept like embers. From mixed media on paper to oil on cardboard, the material retains the
candour of the studio, a light caught in thickness rather than laid upon the surface. Between a Breton harbour and an
Oriental interior, the body seeks its place in a saturated space, magnetised by memory, departure, return. The viewer
feels a quiet tension: colour orders reality without wholly appeasing it.
« Colour becomes departure's inner harbour. »

7Ar Porzh / The Harbour . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

8L'orientale / The Oriental Woman . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

SOUFFLES ET HORIZONS · 2012-2015

Dans " Souffles et horizons " (2012-2015), Martine Bonnamy aborde un moment d'élargissement décisif : le paysage cesse
d'être motif pour devenir champ de forces intérieures. Du pastel, du fusain, de l'acrylique ou de l'huile sur papier, elle tire
unematièrevive,tantôtpoudreuse,tantôtdense,oùlegestes'accélère,fracture,soulève.Lesbleusélectriquesoulaiteux,les
rouges braisés, les noirs de seuil et les verts acides composent une lumière sous tension, entre mer, nuit, désir et vertige.
L'espace y appelle le corps : avancer, résister, consentir au vent, à l'horizon, à l'interdit. Le regardeur éprouve une
souveraineté fragile, comme si chaque effondrement ouvrait encore un passage.
« Chaque horizon devient passage, chaque souffle une force. »

In"BreathsandHorizons"(2012–2015),MartineBonnamyentersadecisivemomentofexpansion:landscapeceasestobe
a motif and becomes a field of inward forces. From pastel, charcoal, acrylic or oil on paper, she draws a living matter, at
times powdery, at times dense, where the gesture quickens, fractures, lifts. Electric or milky blues, embered reds,
threshold blacks and acid greens compose a light held in tension, between sea, night, desire and vertigo. Space summons
thebody:toadvance,resist,yieldtowind,horizon,prohibition.Theviewerfeelsafragilesovereignty,as ifeverycollapse
still opened a passage.
« Each horizon becomes a passage, each breath a force. »

9Bout du monde / Edge of the World . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

10Et soudain le vent / And Suddenly the Wind . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

11Fruit défendu / Forbidden Fruit . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

12Obsession / Obsession . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

13Ar Mor / The Sea . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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14Marine / Seascape . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

ÉTUDES D'ATELIER · 2017-2018

Dans les Études d'atelier 2017-2018, Martine Bonnamy condense un moment charnière : l'objet familier cesse d'être motif
pourdevenirempreinte, résistance,presquecorps.Fusain,encreetpastel travaillent lepapiercommeunesurfacedeveille,
entre noirs charbonneux, blancs poudreux, gris brumeux et poussées de vert acide ou de violet. Le geste se tend : colonne,
vase ou bouteille stabilisent l'espace, tandis que la ligne nerveuse fait vaciller nuit, visage et métamorphose. La matérialité
demeure sobre, chargée d'une lumière intérieure, morandienne ici, organique ailleurs. Le regardeur éprouve une gravité
calme : celle de ce qui tient encore après le retrait des corps, des voix et du tumulte.
« Ce qui demeure tient plus fort que ce qui s'impose. »

In the Studio Studies 2017–2018, Martine Bonnamy brings a pivotal moment into focus: the familiar object ceases to be a
motif and becomes an imprint, a resistance, almost a body. Charcoal, ink and pastel work the paper like a surface on
watch, between charred blacks, powdery whites, misted greys and surges of acid green or violet. The gesture tightens:
column, vase or bottle steady the space, while a nervous line sets night, face and metamorphosis trembling. The
materiality remains restrained, charged with an inner light, Morandi-like here, organic elsewhere. The viewer feels a
calm gravity: that of what still holds after bodies, voices and tumult have withdrawn.
« What remains stands stronger than what insists. »

15Le luxe de l’après / The Luxury of After . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

16Je choisis l’intensité silencieuse / I Choose Silent Intensity . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

17Ce qui tient encore / What Still Holds . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

18J’habite ma métamorphose / I Inhabit My Metamorphosis . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

19La nuit tient debout / The Night Stands Tall . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

20Le luxe tient debout / Luxury Stands Its Ground . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

21Méditation / Meditation . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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WABI SABI · 2020

Avec Wabi Sabi, en 2020, Martine Bonnamy atteint un seuil décisif de sa trajectoire : le geste cesse de corriger pour
accueillir l'accident comme forme de connaissance. Sur papier, le mixed media concentre des rouges de braise, des orangés
de lave, des noirs carbonisés et, parfois, des bleus glacés que des éclats blancs viennent ouvrir. La matière paraît incisée,
reprise, rapiécée ;ellegarde lamémoireducorps,de lapressiondelamain,d'uneénergiequi traverse l'espaceplutôtqu'elle
neleremplit.L'imperfectiondevienticiunearchitectureintérieure,unesouverainetésansdureté.Leregardeuréprouveune
tension vive, presque réparatrice : la beauté naît de ce qui tient encore, non de ce qui demeure intact.
« La faille n'est plus manque : elle devient lieu de tenue. »

With Wabi Sabi, in 2020, Martine Bonnamy reaches a decisive threshold in her trajectory: the gesture no longer seeks to
correct,buttoreceiveaccidentasaformofknowledge.Onpaper,mixedmediagathersemberreds, lavaoranges,charred
blacks and, at times, icy blues opened by flashes of white. The surface seems incised, reworked, patched; it retains the
memory of the body, of the hand's pressure, of an energy that crosses space rather than merely filling it. Imperfection
becomes an inner architecture, a sovereignty without hardness. The viewer feels a vivid, almost restorative tension:
beauty arises from what still holds, not from what remains intact.
« The flaw is no longer a lack: it becomes a place of poise. »

22Wabi Sabi 1 / Wabi Sabi 1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

23Wabi Sabi 2 / Wabi Sabi 2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

24Wabi Sabi 3 / Wabi Sabi 3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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